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QUELQUE CHOSE DE TRES GRAVE VA ARRIVER A CE VILLAGE


Imaginez-vous un très petit village où réside une vieille 
dame qui a deux enfants, un fils de 17 ans et une fille de 14 ans. Leur servant le petit déjeuner, elle affichait une expression de préoccupation. Ses enfants lui demandent qu`est-ce qui se passe et elle leur répond : ``Je ne sais pas, mais je me suis réveillée avec le sentiment que quelque chose de terrible allait arriver à ce village``. –

Le fils part donc jouer une partie de billard et au moment de tirer un carambolage très simple, l`autre joueur lui dit :``je te parie un peso que tu ne le réussis pas``. Tous éclatèrent de rire et lui aussi. Alors  il joue son coup et rate. Il paie son peso et tous lui demandent qu`est-ce qui s`était passé, que c`était un carambolage simple. Et lui de répondre : ``c`est certain, mais je suis préoccupé par une chose que m`a dit ce matin ma mère, que quelque chose de très grave allait arriver à ce village``.
 
Tous rirent de lui, et celui qui avait gagné le peso revint à 
sa maison où il retrouva sa mère, et une petite fille et enfin, 
une quelconque parente, et heureux de son peso il fit ce commentaire : 


- Je l`ai gagné de Damaso d`une façon très simple parce que c`est un idiot. 
 

- Et pourquoi est-il un idiot? 

- Parce qu`il n’a pu faire un carambolage très simple, gêné par l`idée de ce que sa mère s`est réveillée ce matin  avec le  pressentiment que quelque chose de très grave allait au village. 
 
· Ne plaisantes pas avec les pressentiments des vieux parce que,  des fois, ils se révèlent ... 

 Une parente entendit cela et partit acheter de la viande. Elle dit au boucher :  ``Donne-moi un kilo de viande``, et pendant qu`il était occupé à la couper, elle rajouta : ``mieux , donne-moi en deux, parce que les gens disent que quelque chose de grave va se passer et mieux vaut être préparé``. 

 
Le boucher servit la viande et quand se présenta une autre dame venue pour acheter de la viande, il lui dit : ``mieux vaut en prendre deux, parce que jusqu`ici viennent les gens disant que quelque chose de grave va se produire et ils se préparent et achètent des choses``. Alors, la vieille dame répondit : ``J`ai plusieurs enfants, c`est mieux d`en prendre quatre kilos``. Le boucher lui remit la viande, et pour ne pas être en reste,  je dirai que le boucher, en une demi-heure, avait épuisé sa viande. Il tua une autre vache, il en vendit toute la viande, et la rumeur se répandit. Arriva le moment où tout le monde du village espérait que quelque chose se passe. Les activités furent paralysées et bientôt, à deux heures de l`après-midi, quelqu’un dit : 



· S`est-on rendu compte de la chaleur qu`il fait? - Mais oui, dans ce village il a toujours fait chaud! 


· Si chaud que c`est un village où les musiciens possèdent    leurs instruments rapiécés avec du goudron et qu`ils les mettent toujours à l`ombre, parce que s`ils les mettaient au soleil ils tomberaient en morceaux. 
 
· Cependant - rajouta quelqu’un - à cette heure il n`a jamais fait si chaud...! 

- Mais, à deux heures de l`après-midi, c`est à ce moment qu`il fait le plus chaud.. 

· - Oui, mais jamais aussi chaud que maintenant!... 

 Au village désert, sur la place déserte, se posa bientôt un petit oiseau et le bruit courut :``Il y a un petit oiseau sur la place``. Et tout le monde de venir, effrayé, pour voir l`oiseau.
. 
Mais, messieurs , il y a toujours eu des oiseaux qui fréquentent cette place . 


· - Oui, mais jamais à cette heure! 

 Arriva un moment d’une telle tension pour les habitants du village que tous  étaient désespérés, au point de s`en aller, mais manquaient de courage pour le faire. 


- Moi je suis un homme - cria quelqu’un, orgueilleusement - je m`en vais . 

  Il ramassa ses meubles, ses enfants, ses animaux, les mit sur une charrette et traversa la voie centrale où tout le village pu le voir. Jusqu`à ce que tous disent : ``Si celui-ci s`en va, alors nous aussi nous nous en allons``. Et ils commencèrent à démanteler littéralement le village. Ils transportaient les choses, les animaux, tout. Et quelqu’un, des derniers à partir, rajouta : ``Que ne vienne la disgrâce de voir tomber ce qui reste de ma maison``, et alors, il l`incendia  et les autres en firent autant . 
 
Ils fuirent dans une terrible et véritable panique, comme dans un exode de guerre, et au milieu d`entre eux allait la dame qui avait eu le présage, disant à son fils qui se tenait à son côté : ``Vois-tu mon fils que quelque chose de très grave allait se passer dans ce village...``. 
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